
 
 

 

 
 

 

LES CITATIONS INDIRECTES DE PLATON DANS LA CORRESPONDANCE DE CICÉRON 

Le Platon de Cicéron 

Platon représente la source majeure du grec suscep3ble d’une interpréta3on philosophique dans la 
correspondance de Cicéron. L’admira3on passionnée que lui voua toute sa vie l’Arpinate est bien 
connue et il n’est pas besoin de lui consacrer ici de longs développements. Par sa forma3on 
philosophique auprès d’An3ochus d’Ascalon, fondateur de l’Ancienne Académie, et de Philon de Larissa, 
dernier scholarque de la Nouvelle Académie, dont Cicéron choisit de se faire le défenseur alors qu’elle 
n’avait plus de représentant ins3tu3onnel à ceCe époque, Cicéron se familiarisa très tôt avec 
l’ensemble de l’œuvre de Platon. Ses deux maîtres lui en offrirent néanmoins des lectures fort 
différentes, l’une plus dogma3que et influencée par le stoïcisme comme par l’aristotélisme, dans le cas 
d’An3ochus, l’autre plus scep3que, quoique Philon eût rela3visé le concept académicien de la 
suspension du jugement. Aussi est-il difficile de savoir avec précision de quel Platon il est ques3on dans 
les leCres de Cicéron.  

Une double intertextualité : étude des cita6ons indirectes de Platon 

Dans ceCe étude, nous souhaitons nous intéresser à un aspect discret de l’influence platonicienne sur 
les leCres de Cicéron. Il s’agit ici d’examiner les cita3ons liCéraires grecques figurant chez les deux 
auteurs, en ne retenant que celles qui nous semblent les plus per3nentes, autrement dit celles qui 
nous paraissent traduire une intertextualité inten3onnelle, au lieu de refléter une simple coïncidence 
dans le choix d’un même vers par les deux auteurs. Dans ce cas, la cita3on liCéraire ini3ale, du fait de 
sa reprise par Platon, se charge d’une dimension philosophique dont elle était a priori exempte à 
l’origine, et que Cicéron recueille ensuite dans ses leCres, quiCe à l’infléchir à son tour.   

Précau6ons méthodologiques 

Il convient toutefois d’observer quelques précau3ons méthodologiques afin de ne pas se livrer à une 
surinterpréta3on des cita3ons grecques présentes chez l’Arpinate. L’étude du contexte dans lequel 
s’insère la cita3on est primordiale pour déterminer s’il a pu y avoir ou non une reprise délibérée de 
Platon de la part de Cicéron, étant entendu que nous ne pouvons dépasser en ce domaine le stade de 
l’hypothèse, en l’absence de toute référence explicite au philosophe grec dans les leCres. Lorsque le 
contexte est trop obscur ou ellip3que, il est prudent de prêter une aCen3on par3culière à la date de 
rédac3on de la leCre étudiée. Si elle est contemporaine de la rédac3on des principaux dialogues 
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philosophiques de Cicéron (54-51 pour le de Republica et le de Legibus, 46-44 pour les autres 
ouvrages), il est probable que la concordance entre les cita3ons qu’elle présente et celles qui figurent 
déjà chez un philosophe grec ne soit pas le fruit d’une coïncidence. L’importance d’une cita3on 
liCéraire dans le corpus philosophique grec, que l’on mesure notamment à ses nombreuses reprises 
chez un même auteur, voire chez plusieurs penseurs d’obédiences différentes, peut également inciter 
à lui accorder plus volon3ers une dimension philosophique et intertextuelle lorsqu’elle apparaît chez 
Cicéron. Dans ce cas, la difficulté qui surgit est celle de l’aCribu3on à un auteur précis de la lecture 
philosophique que propose Cicéron de la cita3on liCéraire ini3ale.   

Récep6on et détec6on des cita6ons indirectes de Platon 

Un tel mécanisme de double intertextualité était difficile à iden3fier pour les correspondants de 
Cicéron dont la culture était moins étendue que la sienne. Aussi n’est-il guère étonnant que les onze 
cita3ons indirectes que nous avons sélec3onnées figurent toutes dans des leCres à Abcus (pour dix 
d’entre elles), ou à Varron (pour la dernière). Il s’agit là d’un procédé qui relève de l’érudi3on tout en 
étant caractéris3que des liens de familiarité, d’in3mité qui unissent ces deux amis. Les cita3ons 
indirectes relevées concernent presque toujours des ques3ons éthiques et, pour la moi3é d’entre elles, 
figurent dans des leCres écrites entre février et mai 49, soit au tout début de la guerre civile, comme 
si le déclenchement de cet événement trauma3sant avait ravivé chez Cicéron le désir urgent de relire 
un philosophe qui avait tant médité sur la guerre civile, la tyrannie et la primauté du bien moral sur 
toute autre considéra3on.  

Analyse du corpus et mo6fs d'emploi des cita6ons indirectes de Platon 

Parmi les cita3ons iden3fiées, sept émanent des épopées d’Homère (dont une répétée dans deux 
leCres dis3nctes) ; les quatre dernières proviennent respec3vement du poète comique Épicharme, de 
Sophocle ainsi que du poète lyrique Pindare (cité à deux reprises). On peut dis3nguer quatre principaux 
enjeux de ces cita3ons, que nous analyserons successivement : elles sont des3nées soit à apporter une 
touche d’humour à une missive, grâce à la connaissance du sous-texte que partagent Cicéron et ses 
correspondants, soit à enrichir la percep3on du contexte historique et poli3que d’une leCre, soit à 
confirmer les préoccupa3ons philosophiques de l’auteur au moment où il rédigeait l’un de ses 
dialogues, soit à conférer une dimension philosophique à un développement.   
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